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Enfln, nous estimons que le commandant du regiment el le general
de brigade devraient prendre soin de distribuer les voitures, si

le terrain le permet, ou d'envoyer les mulets vers les bataillons qui,
selon les probabilites, consommeront le plus de munitions.

Le major Sismondi et d'autres disent « qu'imaginer un regiment
qui combatte sur toul son front avec une egale intensite est un contre

sens, car il doit tenter de tourner lous ses plus grands efforls
sur un seul point, et qu'il y aura une partie des troupes qui sou-
tiendra le combat en temporisant ».

Les voitures ou les mulets se tiendront donc plus pres des
detachements comballant avec vigueur que de ceux faisant plutöt des
mouvements de dömonstralion.

II conviendra, en outre, de tout preparer pour reapprovisionner
les troupes en munilions avant qu'elles entrent dans la zone de
moyenne efficacitö (suivant Ie general Brialmont et, dans nolre cas,
500 metres), c'esl-ä-dire entre la phase de marche et celle de
preparation du combat.

La diseipline du feu est aujourd'hui une question si complexe
qu'on peut la dire insoluble. Nous ne croyons pas Tavoir touchee
sur tous ses points ni avoir trouve juste. Nous serons pleinement
recompenses si ce modeste travail sert seulement ä exciter nos
camarades ä degager quelques-unes des inconnues du probleme qui
attend encore une Solution '.

Ecole centrale de Thoune N° II.
Cette ecole, qui a eu lieu conformement au plan d'instruction

publie dans notre dernier numero, s'est terminee par une interessante

excursion de 4 jours qui co'incidait avec l'inspection
par M. le colonel-divisionnaire Lecomte. L'excursion devait servir ä
la fois d'exercices de tactique appliquee et d'equitation, et de
reconnaissance de la nouvelle route militaire qui relie le centre de la vallee

du Simmenthai avec la vallee de la Sarine moyenne, soit Bolti-
gen avec Bulle par Charmey.

A cet effet le programme ci-apres avait ete emis par le commandant
de l'Ecole :

Un corps d'ouest cantonne au bord du Leman a envoye un
detachement d'eclaireurs dans la direction de Thoune par Chäteau-
d'OEx, avec mission d'occuper le debouche du Simmenthai et de s'y
maintenir jusqu'ä l'arrivee de renforts (detaehement d'ouest).

Un detachement a ete envoye de Thoune par le Simmenthai pour
arreter et repousser le corps d'eclaireurs ennemi (detachement
d'est).

Voici l'effectif de ces detachements:
1 Nous avons essayö de rendre aussi exaetement que possible l'esprit dans lequel

est öcrit ce travail que nous terminons et qui est du ä M. Francesco Locatelli,
capitaine au 36« regiment d'infanterie. La question si ardue, si delicate, si acluelle de
la diseipline du feu, mörite, comme le dit Tauteur, une attention particuliöre et en
rapport avec son importance majeure, et, quoique nous ne partagions pas sur tous
les points les opinions de Tauteur, nous avons trouve dans son ötude certaines
donnöes, certaines idöes pratiques qui nous ont engagö ä la publier. (Note du Irad.)
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Dötachement d'ouest.
2 bataillons d'infanterie,
1 escadron,
1 batterie,
1 dötachement de troupes sanitaires.

Dötachement d'est.
1 regiment d'infanterie,
1 escadron,
1 batterie,
1 ambulance.

Le dernier jour le detachement d'ouest recoit un renfort de deux
bataillons et d'une batterie.

Manoeuvres
Dimanche le 24 octobre.

Dötachement d'ouest.
4. Discussion de la formation de marche dans laquelle le dötachement

descend la vallee.
2. Rencontre Tennemi et prend des dispositions pour Tattaque en

oecupant une position döfensive.
3. Cesse le combat, forme une arriere-garde et se met en marche.
4. Etablit des avant postes.

Dötachement d'est.
1. Organisation de la colonne de marche ainsi que du service de

süretö en marche.
2. En marche rencontre Tennemi; dispositions pour Tattaque et

formation pour le combat.
3. Preparatifs pour la poursuite.
4. Etablissement d'avant-postes.

Quartier de nuit ä Boltigen.

Lundi 25 octobre.
Le detachement d'ouest a recu du corps principal l'ordre de se

reunir avec le gros qui s'avance contre Bulle par la vallee de la
Jogne.

Dötachement d'ouest.
1. Sortie de la position d'avant-poste. Se met en marche par le döfile

de la Jogne sous la protection d'une arriöre-garde.
2. En route, cherche une position convenable d'oü il puisse empöcher

Tennemi d'avancer.
3. Prend ses cantonnements ä Bulle avec avant-postes contre la

Sarine.

Detachement d'est.
1. S'avance sous la protection d'une avant-garde (Boltigen et

Zweisimmen sont supposös occupes par des dötachements de landwehr).
2. Force le döfilö, c'est-ä-dire attaque Tennemi oü il cherche k prendre

position (combat prös de Charmey).
3. Etablit son bivouac et des avant-postes au bord de la Sarine.

Quartier de nuit ä Bulle.

Mardi 26 octobre.
Pas de suppositions pour de jour-lä; les deux classes resoudront

en commun les questions suivantes:
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1. Quelles dispositions prendra un commandant de troupes qui

est charge avec 4 bataillons, 1 escadron, 2 batteries, 1 ambulance
de defendre le debouche ouest de la vallee de la Jogne

Oü choisira-t-il sa position defensive
Comment les bataillons et les batteries seraient-ils repartis dans

la position.
2. Etablissement d'avant-postes d'un detachement qui se trouve

ä Bulle et assure et eclaire les routes de Chätel-St-Denis, Moudon
et Romont (surtout de l'ouest) et qui dispose pour Ie service de
sürete:

Ou d'un grand detachement de I regiment d'infanterie et 1

escadron,

Ou d'un petit detachement de 1 bataillon d'infanterie, 1 peloton
de dragons.

Quartier de nuit ä Bulle.

Mercredi 27 octobre.
Le detachement d'ouest, qui s'est retire la veille de Bulle, dans

la direction de Chätel-St-Denis et s'est reuni au gros, s'avance ä

Tattaque renforce par 2 bataillons et 1 batterie.
Le detachement d'est qui se trouvait la veille ä Bulle et avait

pousse des avant-postes du cöte de Vauiruz recoit du gros — qui
marche sur Fribourg — l'ordre d'occuper la route Bulle-Fribourg
sur la rive gauche de la Sänne et d'y chercher une position convenable.

Dötachement d'ouest.

1. S'avance sous la protection d'une avant-garde.
2. Arrivöe de l'avant-garde dans la zone du combat et son döploiement

pour le combat.
3. Deploiement du gros pour le combat.

Dötachement d'est.

1. Sortie de la position d'avant-postes et formation d'une arriöre-
garde.

2. Choix d'une position döfensive et oecupation de celle-ci.
3. Conduite d'un combat defensif.

Eventuellement continuation des exercices par la sürete de la
retraite du detachement d'est et de la marche en avant du detachement

de l'ouest dans la direction de Fribourg.
Quartier de nuit ä Fribourg.

Chaque soir, rapport des eleves sur les manceuvres qui auront
lieu pendant la journee.

En outre, on procedera ä des reconnaissances topographiques de
la contree, on discutera oü un ennemi envahisseur s'arreterait (avec
ou sans destruction des bätiments), quelles fortifications passageres
pourraient faciliter la defense.

Jeudi 28 octobre : licenciement de l'ecole ä Fribourg.
Thoune, 12 octobre 1880.

LHnstmcteur chef de l'infanlerie, Stocker.
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Ce substantiel programme a ete consciencieusement suivi, malgre
un ciel fort inclement pendant presque toute Texcursion.

La pluie, qui n'avait cesse de tomber le samedi, et qui menacait
de nouveau le dimanche matin, n'avait döcouragö personne. A 7 V>

heures du malin, le dimanche, sous des amas de noirs nuages gar-
nissant les flancs du Niesen et du Stockhorn, la petite colonne,
composee d'une cinquantaine de cavaliers et d'un char de bagages,
se deroulait sur la route de Gwatt.

La troupe etait divisee en deux classes: Tune, la classe francaise,
sous la direction de M. le lieut.-colonel de Crousaz; l'aulre, la classe
allemande, sous la direction de M. le major Hungerbühler.

Au sortir de Thoune, les eleves de Töcole furent appeles, en
presence de M. le colonel-inspccteur, ä developper l'idöe tactique
ä la base des opörations de la journöe; puis, la troupe cn marcho,
l'instruction suivit son cours. On arriva ainsi jusqu'ä "Weissenburg,
discutant chacun des points ayant trait ä la supposition strategique
que Ton avail en vue. A Weissenburg, on fit une petite halle; les
hommes y trouverent un Dezaley reconfortant et les chevaux un bon
picotin. Ensuite on se remit en route pour atteindre Boltigen; cette
etape fut encore consacree ä l'instruction et Ton arriva ä Boltigen
vers les cinq heures du soir, hommes et betes trempes jusqu'aux
os. La pluie, chassee par un vent assez intense, avait donne tout le
jour, mais l'entrain qui presidait au depart etait encore lä. MM. les
eleves de Töcole firent, ä leur arrivee, une reconnaissance de Ia
localite et passerent ensuite ä la redaction des rapports.

Les travaux de la journee terminös, un modesle repas reunit tout
le monde. Quoique la täche du jour eüt ete passablement chargee,
le beau temps ayant refuse son concours, la gaitö la plus cordiale ne

regna pas moins au milieu des convives; la societe de chant de Boltigen,

eile aussi, se mit de la partie et montra, par son Intervention ai-
mable, que les arrivants etaient les bien-venus.

Samedi, ä 8 heures du matin, la troupe partait de Boltigen et pro-
cedait ä la reconnaissance de la nouvelle route allant ä Bulle par
Jaun et Charmey. Ce jour-lä le temps fut propice; plus de
pluie, mais des brouillards. Au sommet du passage du Jaun, la
colonne fit une halte, pendant laquelle M. le lieut.-colonel Lochmann
exposa quel pouvait etre, la supposition tactique donnee pour
Texcursion, le röle des troupes du genie, quels seraient les ouvrages

provisoires qui pourraient etre executes soit au point de vue de
l'attaque soit au point de vue de la defense du passage, ele.

On descendit ensuite sur le village de Jaun par un magnifique
soleil, puis on arriva ä Charmey oü eut lieu le diner de la troupe.

Apres diner, les deux classes, avec leurs instrueteurs respectifs,
s'en furent reconnaitre les positions avoisinantes de Charmey. Cette
reconnaissance effectuee, on se remit en route pour Bulle, oü Ton
entra ä la nuit. Messieurs les officiers avaient ete röpartis les uns dans
les hötels de ia ville, les autres dans des maisons particulieres. Les
billets de logement furent dislribues; de meme que la veille, MM. les
officiers se mirent ä leurs rapports, puis vint le repas du soir, et,
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bientöt apres, la fatigue aidant, chacun s'en fut goüter les loisirs du
repos.

Mardi matin, alors que l'ecole commenQait les Operations de la
journee, M. le colonel-divisionnaire Lecomte fit une derniere
inspection et prit congö de la troupe, apres avoir adresse ä MM. les
instrueteurs et ä MM. les officiers une breve allocution, dans laquelle
il exprimait son contentement sur la marche en general de Töcole
et sur le resultat de l'instruction donnee.

Le reste de la journee fut rempli conformement au programme,
de meme que le lendemain, et Töcole a öte licenciee jeudi matin ä

Fribourg.
Cette excursion, terminee u la satisfaction de tous, a permis de se

rendre un compte exact de la maniere dont MM. les officiers etaient
ä meme d'appliquer sur le terrain les theories qui leur avaient öte
enseignees, et eilea aussi ete pour eux un champ d'ötudes pratiques
que Ton ne saurait trop eultivor.

Empire britannique.

La guerre de TAfghanistan,coincidani avec d'autres complications
militaires en Orient et sur divers points des immenses possessions
britanniques, a souleve la question d'une reorganisation fondamentale

de Tarmöe des Indes, alin qu'elle puisse etre mieux employee
au dehors.

Une commission d'officiers et d'hommes d'Etat formee ad hoc
vient de proposer un projet de reorganisation, fort critique comme
insuffisant et sur lequel le Times donne les renseignements ci-
apres :

Le territoire de Tarmöe native serait divisö en quatre rögions de corps
d'armöe, savoir :

1° Bengale, Assam, provinces du Nord-Ouest, Oude;
2° Punjab, pays transindiens et postes avances;
3° Bombay, provinces centrales, kide centrale, Rajpootana, Scinde;
4° Madras, Hyderabad et Burmah.
Les 4 corps d'armöe sont forts en tout de 55,000 hommes d'infanterie,

12,600 hommes de cavalerie, 240 pieces de campagne, 18 de siege, 21

compagnies du gönie. Ils devront pouvoir se mobiliser en quelques
jours, et les plans de mobilisations seraient ölaborös par Tötat-major
genöral du commandant en chef.

Dans Tarmöe anglaise aux Indes, la force des regiments de cavalerie
(4 escadrons) est de 586 hommes; celle des regiments d'infanterie (8
compagnies) de 1,044; Tartillerie k cheval est röduite de 5 batteries, mais
on porte les batteries de montagne äS, celles de campagne legeres ä28,
les lourdes ä 17. On forme en outre un nouveau corps du genie k 3
compagnies, deux detachements de guides, deux regiments de pionniers
natifs.

II est cree, par corps d'armee, une reserve native (200 hommes par
rögiment) de premier bau, comprenant les Sepoys de 12 k 20 ans de
service, avec une solde mensuelle de 4 roupies (10 fr). Les röservistes
sont affectes k des depöts, et tous les deux ans ils y sont instruits par
des officiers europöens.
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